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JUBOL 
Laxatif physiologique,   le  seul faisant 
la rééducation fonctionneDe de l'intestin 

*s 
lu UNIJ 

COMMUNICATION : 

Académie de» Science» ' 
(28 Juin 490») 

Académie de Médecins 
OU décembre 1909 
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JUBOL rééduque /'intestin 
m 0 suiût au malade d'avaler chaque soir, sans les croquer, de la .i comprimée de Jabot j>er.da«t 

quelç 
chose 
les médecins qui 
môme» et maintes lois* l'exactitude de ce eniiprécède chez ces malades. • 

Professeur Paul SUARD, 
ândm   JTofetsenr   sus    Ecole*   de    Médecin» 

Ancien   jtédeein   des    Hôpitaux. 

D suiùt an majade d'»ruw enaque soir, sans les croquer, oo -. a s comprimée de Jubol pendant 
tiques semaines, pour sa débarrasser rapidement de toute constipation Pour un hémorroidair» la 
me n'a pas de prix.  D'ailleurs les hémorroïdes sont a ca point une affection fréquente que, parmi' 
médecins qui liront ces lignes, il n'en est pas un seul qui ne soit à même do vérifier aar lui 

î 

tponge et nettoie 
l'intestin 

Evite l'Appendicite 
et l'Entérite 

Empêche 
l'Embonpoint 

Régularise 
_, l'harmonie 

des tojrmes 

prenez chaque sotr 
comprimé de JUBOt 

Etablissements Châtelain, S, rue 
Valenciehnes. Paris, et toutes 

armacies    —   La   boite,   franco 
50. les trois. , franco 18 fi 

I Offres et Demandes 
, ry EmPLOB 

COUTURIERES 
I^emVouvriares    et    appren- 
ties présentées par leurs pa- 
rents   sont   demandées   83, 
rua Meurein, à Lille. 

GHAUFPEQR-IuISCANICIEN 
sachent réparer, conduire «t 
mettre au j>oInt demande 
place chauffeur Ecrire G. 
F., 15, rue Duponchel, Va- 
lendlennes. 3543. 
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ai UBOL.ITOIR ES   :   Suppositoires sntlhsmerrsoiques,  calmants, eesongastionnsnts 

«JUBOLITAN    :    PtmmiO   eontrs   les   hemorpotaes   externes     La   «otte    r» 

La botte, 

•^ 

^  fr   50;    les   trots,   r»   15   (r 

KOTRE SERVICE 
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DE REHSHSMIilITS 
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MADAME D. L.. N» 29, FLERS-EN-ESCBE- 
B1BUX. — La pension sera liquidée au nom 
de votre mari ; mais l'asile se couvrira, sur 
cette pension, des frais d'entretien de votre ma- 

re" 18, M. B., SAINS-BN-GOHEgJLE. — Vous 
n'avez pas droit su pécule car l'Intéressé n'est 
pas décédé au cours du combat. Mais vous pou- 
vez réclamer le secours immédiat en adressant 
une demande au général commandant le deu- 
xième groupe de subdivisions à Saint-Omer. 

D'autre part, si vous remplissez les condi- 
tions d'âge, de fortune et de nationalité exi- 
gées par l'article 28 de la loi du 31 mars 1919, 
vous pouvez obtenir la pension d'ascendant (800 
francs par an). Le cas échéant, laites constituer 
un dossier a la mairie. 

A. B. 1. — Il faut qu'ils réclament une in- 
demnité au titre des dommages de guerre, La 
perte dont 11 s'agit doit figurer dans leur dé- 
claration. Il est indispensable de joindre à la 
déclaration un certificat de l'autorité militaire 
établissant la perte en question. 

A. B. 2. — 1. C'est à tort qu'il a touché cette 
indemnité. Il est donc forcé de la rembourser. 
— 2. Oui, qu'il prenne un arrangement dans ce 
sens avec le trésorier du corps intéressé. 

A. B. C. — Non^les secours dont il s'agit 
sont réservés exclusivement aux personnes de 
nationalité française. 

UN LECTEUR DU « REVEIL » QUI VEUT SA- 
VOIR, N° 28. — 1 Vous paraissez avoir droit 
à la médaille de la victoire. Poui vous répon- 
dre avec certitude, il aurait fallu nous indi- 
quer la date à laquelle vous êtes parti en ren- 
fort au 233e. 

R. I. A REIMS. — Procurez-vous a la mairie 
une formule de demande que vous remplirez et ' 
enverrez au général commandant! le 1er corps 
d'armée à Lille. — 2. Votre mère a droit à 
cette, pension jusqu'à la lin de ses jours, si elle 
est française, et non inscrite au rôle de l'im- 
pôt sur le revenu. Le fait qu'elle habite avec 
un de ses fus n'est pas à considérer. 

UNti VEUVE DE GUERRE INDIGNEE, 21. — 
1. Oui, mais c'est au propriétaire qu'il devrait 
s'adresser pour pouvoir avoir la disposition de 
sa maison. — 2. Au propriétaire ; demandez la 
prorogation par ministère d'huissier et mettez 
en demeure votre propriétaire d'avoir à vous 
laisser la jouissance de votre ancienne maison. 

100. UNE LECTRICE DU « REVEIL ». — Il 
vous suffira de tenir un registre sur lequel 
vous inscrirez d'une part les dépenses de vo- 
tre commerce (achat de marchandises, frais 
généraux, ebc..) et de l'autre vos recettes globa- 

, -X. B. D. — 1. Een ce qui touche les réparations 
appelez votre propriétaire ' en conciliation de- 
vant le juge de paix. — -. D'autre part, com- 
me vous êtes sinistrée, vous avez droit à une 
prorogateon. Voiyez immédiatement un huissier 
qui fera à votre propriétaire la notification ré- 
glementaire : vous éviterez ainsi l'augmentation 
fie lover et l'expulsion jusqu'au 24 avril 1921. 

VEUVE LOCATAIRE. — Les loyers aSnai 
vergés sont définitivement acquis à votre pro- 
priétaire. Vous ne pouvez les retenir sur les 
termes   à échoir. _ i 

MA FEMMIE M'EN FAIT PORTER. — Vous 
éviterez l'augmentation de loyer et le congé 
pendant une période égale à la durée de votre 
incorporation, en demandant à votre proprié- 
taire, par ministère d'huissier, au plus tard 
dans les 20 jours de la réception de sa déci- 
sion d'augmenter le loyer, la prorogation lé- 
gale. Le propriétaire sera d'ailleurs contraint 
de vous laisser l'entière jouissance de votre 
jardin. v* 

UNE LECTRICE DE NINI SOLEIL. — 1. Vous 
pouvez demander les secours temporaires aux 
nécessiteux ; déposez une demande à la mairie. - 
8. Oui, c'est très possible car le décret qui doit 
fixer les conditions d'application de la loi n'est 
pas encore paru. — 3. Oui. 

JEANNE ET FERNAND S'ADORENT. — Le 
propriétaire n'est tenu de faire procéder aux 
réparations que dans la tond te des avances qui 
vous sont consenties par le service des domma- 
ges de guerre. — En ce qui touche la fourni- 
ture des eaux, tout dépend des conditions fai- 
tes lArs de la location. 

ROSE DE MAI, 20. — 1. A 30 ans. — Mais 
à) parfir de 21 ans, fl peut passer outre au 
-consentement de ses parente en leur taisant 
notifier, dix jours au moins, avant la célébra- 
tion du mariage, un acte respectueux par l'in- 
termédiaire d'un notaire. — 2. Oui. — 3. Il 
est vraisemblable qu'il n'existe pas de places 
vacantes dans rétablissement dont il s'agit. 
Rappelez néanmoins votre demande au préïet. 

UN    CAMBLINOIS    ASSIDU    LECTEUR    DU ( 
«  REVEIL ». 1.38. V. — Non. vous ne rentrez 

.pas dans l'une des catégories de personnes qui 
peuvent prétendre  à cet avantage. _ 

UN COMBATTANT QUI VEUT SAVOIR. D. 
T. F. — Si vous êtes locataire d'avant-guerre, 
vous ne devez payer que depuis fia octobre 
1919. Voyez, s il y à lieu, la commission arbi- 
trale  des   loyers   qui   tranchera  la   litige. 

P. G. 42 'H. — 11 faut en effet un passeport. 
Vous obtiendrez cette pièce en adressant au 
p-éfet (Bureau de police) une demande sui pa- j 
pier timbré à un franc ; vous y joindrez une 
piiotograpnie, un certificat délivré pac le maire 
et 60 centimes pour le coût du passeport. 

UN EPARGNE DU PALUDISME. V. B. — 1. 
M. Grimpret, ingénieur en chef des Ponfe et 

'Chaussées, 5. rue Gauthier de Châtillon, à Lille. 
— 2. Cela dépend de vos aptitudes ; vous ob- j 
tiendrez ce renseignement en vous présentants 
à l'adresse indiquée ci-dessus. 

QUAND J'ETAIS au 127e D'INF. S. S. — 1. 
Vous pourriez réclamer le • pécule et le secours 
immédiat, si< vous vous êtes comporté comme 
un ascendant à l'égard du défunt (notamment 
en assurant son entretien, son instruction et 
son éducation). Celte situation de fait devrait 
d'ailleurs être attestée pai le président du tri- 
bunal civil. — 2. Les sœurs du défunt n'ont 
aucun droit si elles ne remplissent pas la con- 
dition  indiquée ci-dessus. 

JACQUES MILLERAND. — La personne 
dont il s'agit doit immédiatement, en vertu du 
décret du 11 mai 1920, adresser une demande 
de rappel au préfet. Elle indiquera, si elle le 
peut, le numéro du certificat d'admission 
qu'elle possédait. 

VIOLETTE. — Le hameau dont il s'agit se 
trouve dans les environs de Verdun : il est des- 
servi par la gare des Islettes. sur la ligne de 
chemin de fer de Verdun à Sté-Menehould. 

UN LECTEUR ASSIDU DU « REVEIL », 1019. 
MARIE-ROSE. — Vous aurez des difficultés 
pour rentrer en possession de votre bien si 
vous avez affaire à une personne de mauvaise 
foi. Le mieux serait de déposer une plainte 
entre les mains du procureur de la Républi- 
que. 

DECALONNE. RUE DES ROBLEDS. — 1. 
Non. — 2. Il faut appeler votre propriétaia'e 
devan tla commission arbitrale. Le montant des 
sommes payées indûment viendra en déduction 
des termes à échoir. 

UN AJOURNE ENNUYE. CLASSE 19. -i- 1. 
Au début d'octobre prochain. — 2. Non, vous 
marchez avec la classe 1920 et ne serez libéré 
qu'en même temps que vos camarades apparte- 
nant à cette classe. 

COLOMBE SOLIDAIRE, N" 15. — Vous n'a- 
vez  pas droit a lindemnité de démobilisation- 

DIABLE VERT. — 1. Cela dépend des condi- 
tions faites lors de l'entrée dans la maison ; 
ces conditions sont toujours valables. En ca3 
d'obscurité, c'est au jugj de paix qu'il appar- 
tient- de les interpréter. — 2. Ecrivez au doc- 
teur Ducamp, directeur du bureau municipal 
d'hygiène à la mairie de Lille. — 3. Vous de- 
vez payer depuis l'expiration du 6e mois qui 
a suivi votre démobilisation. 

UN BELGE ENNUYE, 54 ANS. — 1. Oui, 
mais la pension sera - réduite. — 2. Pour obte- 
nir la naturalisation, adressez une demande 
(sur papier timbré à. un franc) au ministre de 
la Justice, a Paris. Les pièces nécessaires à la 
constitution de votre dossier vous seront ré- 
clamés ultérieuremènfj par l'intermédiaire du 
maire. 

A. G. 3. LILLE. — Il faut faire un testament. 
La forme la plus pratique est celle du testa- 
ment olographe : ce testament peut être fait 
sans aucune forme solennelle,, pourvu qu'il 
soit entièrement écrit, daté et signé de la main 
du  testateur. 

UNE VEUVE ENNUYEE,"L.B. 10. —Ecrivez 
vous-même au greffier de la commission (Nou- 
velle Bourse de Lille), entrée rue de la Clef). 

DEM. R LILLE, 29. — Non, car vous ne 
comptez pas  trois mois de service effectif. 

ce 

ANCIEN DU 127e QUI EN  A PLEIN  LE 
1. Les salaires sont tellement va- 
moment qu'il est préférable que 

directement au  iirecteur de  l'éta- 
— 2. Les situations sont plus avan- 

o dans l'industrie privée. — 3. Rue 
Temple, 87,   a  Paris  (3e arrondisse- 

UN 
DOS, 694. 
riables en 
vous écriviez 
bassement, 
tageuses que 
Vieille du 
ment). 

UN    EX 

fils jusqu'au 
N 

renseï 

m 

du  Nord, qnji 
tous  les 
besoin, — 3 
à rallooatioiji 
4. Nous ne 
■praticien 
Lille   une 
s aire 
l'Institut 

MATELOT   QUI   TOUSSE. — vous 
pouviez prétendre à l'allocation supplémentaire 
de  75 centiries depuis  l'incorporation de votre 

20 septembre 1919. — 2. Au Préfet 
i demandera dans le Pas-de-Calais 
àgnements dont il  pourrait avoir 
Vous pouvez prétendre de ce fait 
principale il  fr.  25  par jour). — 

pouvons vous recommander certain 
que   l'autre.   Mais il  existe   à 
antituberculeuse et un dispen- 

Ecrivez   au   directeur  de 
à Lille. 

plutôt 
L.gue 

antitu >erculeux. 
Pasteur 

itteiats d'Eue MALADIE CHRONIQUE rebelle 
JaSANtt {ANÉMIE, AFFAIBLISSEMENT 
GÉNÉRAI.. • DIABÈTE. HÉMOPHILIE, 
ARTHEITI8ME, ARTÉRIO-SCLÉROSE, 
RHUMATISMES), du SYSTÈME. NER- 
VEUX HMIGRAÏNES, NÉVRALGIES, 
NEURASTHENIE), du FOIE, de l'KSTO- 
MAG, te l'INTESTIN. CONVALESCENTS, 
ENFANTS & CROISSANCE RETARDÉE, 
recoures kl*MZTfltliOI.A.S3SC DXJt^MSTrrtOXJX 
qui fournira s vos cellules les Minéraux indis- 
pensables à la santé dont les alimenta ne les 
pourvoient pas. Des centaines de malades qui se 
croyaient incurables lai doivent la vie. Une 
bouteille de Minorolm-aa vous permettra d'en 
(aire un essai personnel. Généralement, un mieux 
se manifeste vers la quinzième jour de la cure. 

M1** Jeanne Serre, a Furlange. commune de 
Veyriftres par Champs gnae-les-Mines (Cantal), 
qui souffrait c depuis vingt ans» de douleurs 
lancinantes au creux de l'estomac, de Tertigea.de 
maux de tâte avec grand amaigrissement et 
affaiblissement général et qui, depuis deux ans, 
ne pouvait manger qu'un peu de bouillie,ressentit, 
des las premiers jours du traitement a la 
MinérolM»*, un soulagement, < un bien-être 
inconnu ■ (1 ittre du 7 novembre 1919), gagna 
12 kilos en six mois et guérit. — M"* Olga Rapboz, 
à Cormand par Saint-»ïeoire(Hauce Savoie),dont 
la croissance s'était arrêtée h deux ans et demi et 
qui était devenue si frôle « qu'on n'osait pas lui 
serrer les br is par peur de les casser ■  (lettre du 

" quinze jours, 
" fer de deux 

ne de deux 
centimètres et dissipa las points douloureux et 
l'essoufflement qu'elle ressentait eu marchant. — 
M— Thérèse Mercier. 5î, Rue de Besançon, S Dôle 
<Jura),80uffraitdepuis «plus de vingt ans, de dou- 
leurs par tout le corps, dans les côtés, le dos, an 
creux de l'estomac, au côté gauche du ventre, 
dans les bras .les jambes,douleurs parfois si vives 
qu'elles allaient jusqu'à la syncope* (lettre du 
29août 1919). Elle vomissait souvent.avait perdu le 
sommeil, souffrait; de vertiges fréquents, d'un 
affaiblissement et d'un épuisement général qui se 
portaient aussi sur la vue .Elle avait a peine pris la 
moitié du premier flacon de Minérolsm» qu'elle se 
sentit soulagée etplus forte.Ce fortifiant la guérit. 

Toute une] page de ce journal pourrait être 
remplie par le récit de cas semblables. Il est 
démontré que la JUEtnérolttao Dup^yronx est un 
merveilleux Aliment Reconstituant, ne contenant 
auoun poison et offrant aux cellules vivantes 
tous les minéraux alimentaires dont elles ont 
besoin pourifonctionner normalement. a> 

4> D' DBwrroai, 5, Square de Messine. Parts. 
envoie gratis et franco sur demande son impor- 
tante Etude sur la Minérolttmm et un Question- 
noire pour Gonm-altmtioam ftra.taitmm par corres- 
§ondanoe. Il expédie franco en gare une bouteille 
e Blinérolaime contre 11 fr. en mandat-carte. 

Consultations,tons lea jours non fériés. S, Square 
de Messine, de 9 h. ft 11 ta. et de 14 b. a 17 heures. 

du mmm 

UN MOIS SUFFIT POUR GUÉRIR 
AVEC UN TRAITEMENT 

EXCLUSIVEMENT VÉGÉTAL 
Tontes les maladies de Peau et vices du sang 

mm - ULCERES vioion 
Graves et Anciens réputés incurable» 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT 
dès la première application dans tous les cas suivants. 

Lupus, Croûtes de lait, Psoriasis, Dartres, Sycosls, 
Urticaire, Zona, Haies, Erosions, Acné, Prurigo, Plaies 
purulentes, Brûlures, Herbes, Clous, Furoncles, Anthrax, 
Abcès, Engelures, Maladies du cuir chevelu. Pelade et 
toutes affections do Peau dues à l'Aereté du Sang. 

Bavai franco d* l'Onguent et da la Méthode centra mandat de 5 fr. 80 es contra remboursement de 5.90. 
•j     Laboratoire Botanique   de l'Abbé PANET. 38, rue Nationale, BLENDECQUES (Pas de-Calai»).      •»■ 

MENUISIERS 
On demande Menuisiers et 
Toupilîeurs, . S'adresser DU- 
BAR frères, -92, boutevarôl 
Victor-Hugo, Lille. 

ON DEMANDE 
u& très bon ouvrierSeUler- 
Haraacbeur sérieux pour 
coupe et confection de ' nar- 

. cals de voiture. Très bonnes 
références exigées. Bon sa- 
laire à bon ouvrier Ecrire 
ou se présenter Meison 
Daulé, 48,rue Saint-Jacques, 
Douai. 12254. 

ON   DEMANDE 
Ebénistes - Menuisiers. Bon 
salaire. 137, rue Pierre-Le- 
grand,   Fives-LUle. *        3339. 

FORGERON* eti EQUIPAGES 
est demanda chez Planc- 
kaert, 163, route d'Anras, a 
Thumesnil. ! 3540. 

CHAUFFEUR 
de tracteurs & vapeur et 
d'auto demande place. Ecr. 
Bureau Journal, lettres L. S. 

PANTOUFLES 
Bons Monteurs à la semence 
sont demandés. Travail as- 
suré et bien payé. — Un 
Apprenti, 33 bis, rue de la 
Halle, Lille. 3551. 

COUVREURS 
et Manoœuvres sont deman- 
dés 85, rue de la Louvière, 
LILLE. 

ON DEMANDE 
Ouvrier    couvreur,   capable 
conduire  travaux.  Bons  sa- 
laires. Ecrire au journal, aux 
lettres A.   L. 

AVIS DIVERS 
HUlBIES SECnÈTES-STPIlLIS 

Voies Urinaires 
Docteur   C A V R O 

boul. de la Liberté,  llfl bis 
LILLE 

De   8   heures   du   matin   a 
H   Ï5    à   7  heures   du   soir. 

POMMADE ULTIM 
BOUTONS     ECZEMAS,    DARTRES.   ULCERES. DEMANGEAISONS.  - Guerùon  rapide   par  la POM 
Le pot : S fr. ftmpôtoompris)   Franco corrfre mandat : 5 tr. 5f. — Pharmacia BURT, 47^eSain^rvenr7ULl 

/* *a 

ON  DEMANDE 
à acheter ou à louer MAISON 
dans Lille, à usage de Com- 
merce de gros et Habitation,. 
autant que possible avec 
porte oochère. Rép. au Bu- 
reau du lournaJ.init. B. J. 70. 

(* yCUSTjCS ! ! ! Ouvrez M 
^^    N'achetez rien sans consulter /es 

Etablissements H0USS0ULL1EZ 
13 et 13b\ Rue du Havre, & CALAIS 

'   car  VOUS  EN SEREZ Ê^PMTE1 

LE PLUS CRAN J CHOIX DE LA REGION 
Maison de eonfianoo n« vendant qus des articles sérieux et recommandés,, 

30 pour cent meilleur marché. É& 

Les magasins sont ouverts dimanches et fêtes jusque 3 heures.. 

JOINDRE TIMBRE A 25 CENTIMES  i»OUR RECEVOIR  CIRCULAIRE BIEN DETAILLEE. 

VELOS anglais 
garantis. 

roue libre, frein, pneus Mi- 
chelin 475 fr. Accepte Bons 
de' la Défense, 16, rue de Pas, 
Lille. 

pianos 
Neufs   et   d'occasion 
Pianos   automatiques 

Phonographes    et   Disques 
Violons, 

Mandolines,  Accordéons 
Accorde,, Location, Echanges 
Réparations     de     tous     les 

instruments.   —   Maison 

Montreuil   (succursale à   Ca- 
I on ne-Rico uar t). 

CUIRS Pe
erT%eeîS 

LEPEER 
lu des Débrls-St-Etlenm, 39 fris 

(près  la Grand'Plavcj 

m   ULLU   *ê* 

M. MICHEL Adolpli. de- 
meurant à Condé, informe le 
public qu'à dater de ce jour 
il ne reconnaîtra plus les 
dettes que pourrait contrac- 
ter sa femme, née Julia VER- 
NEZ,  demeurant  également 

A L'OUVRIER 
~  12. Rue Léon-Gambetta, LILLE 
Maison Spéciale pour les 

VELOUI?S   DVimiEHS 
Articles   do    Travail 

FOURNITURES GENERALES pour te MODISTE 

La Ma taon «/. BAISEZ-MAES, de Lille 
2, Rue Jean-sans-Peur   (près de 1* place de la. République) 
En magasin. — Hautes Nouveautés   :   Paradis,   Autruche 

Plumes,   Iveurs   et  Ornements. 
Repos de  Morte-Saison. ; comme de   coutume   depuis  plus  de  10 

Fantaisies, 

ans ; après 

<* 

la 9 
2 Pentecôte  jusque  Fin Septembre, les Magasins, Bureaux et Caisse seront fermés le* 

1/2 ^. samedi, à mid 
G  TéiéphBM Venir à    ille pour faire fous ses achat» est une grande économie 
© ,_-. ,_ J.      Les Manufacturiers et  Négociants  de Lille ont reconstitué le 
g ZU.ZO       Commerce, on y trouve de tout. j.   33.-E/C. 

ACHETEZ  UNE 

Machine à Coudre 
le « Bien-être » paiera les 
deux tiers de la facture. 
Vous le rembourserez avec 
vos gains à la semaine ou 
à la quinzaine. S'adresser 
2 bis, rue Arnould-de-Vuoz, 
LILLE(face a la  Préfecture). 

PODVIN Alexandre, ca- 
mionneur, 5, rue Nouvelle, 
à ANZIN, informe le public 
qui aurait des parents décè- 
des en Belgique, qu'il se 
charge d'aller tes recher- 
cher- à des prix très ré- 
duits. 3549. 

VOIES uum*~s2£sEïïzr* l 
JHSiSliieS d8 la Psan : Bsrtre;, leiéus, BSBU^SJSOIS, Pserissit, 6ih j 
ULCèRES - varices - puantes - Heiarroleji 
.«ALiaiSS DES FEMMES 

H 
Perte 0-o-a.rits», 

Sjpfeilis "MB 
Tumeur,   Fibro 

lasernt ÎOZ *SSS„ lMU   inTrlIKIKUI npMk 
^L ZaA CXJENTQTTK    TTATTS 

37.   Hum  fmit/hoi-bm,  LILLE 
DOCTEURS   SPÉCIALISTES  de   PARIS 

lïSmUTIOX ÉLECTRIQUE a THERM1BUE UNIQUE    •    PRIX Mflafafo j 
c     Le Mercredi     t  de 8 h. à midi et de 2 k. 

CONSULTATIONS l et  Jle   Samedi | à 7 h. do aoir 
kjc Dimanche de 8 k. & midi. 

LIVRABLES 
DE SUITE 

dLO 
Neufs,  garantis,   Modèles 1920 

AGENTGEN<ERAL'I>ESPLUS GRANDES MARQUES 
Griffon,  Alcyon,   Gottereau,   Auto-Moto,   Hurtu, 

L.   Clément,  Alleiui,  SVElieniœ, etc. 

Ashat-Echangs. -10.000 Pneus, Chambras, Accessoires 
25?ovcEc^„ -^oo fflaCHJHES à Coudre 

Gros-Détail. — Prix spéciaux pour Marchands 
MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS 

QQ CAMILLE COPPENOLLE 
O %J Rue Neuve, Lille gg» *' i* Gdc-Piace) 

(On accepte les bons do la Défense). 
liiïiiiHimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiitiiiiiiiiiiiiniiiniiiiiiiinHniiiiiiiiiiiniiiiiiiiiinniiiii 

SANG  PUR???       gsai 
LE  DÉPURATIF   INDIGÈNE 

vous. le donnera 
SUCOÈS   IMMENSE 

poux la guérison de toutes  les maladies du sang 
•—*::   et   de   la   peau    -.r-»» 

EROPRIETE    de   la    GRANDE   HERBORISTERIE 

V.   H.   COUVREUR 
15,   rue    de   Lannoy,   ROUBAIX 

Les   6   boîtes ,-"«'"»'«   S.M Le N«  2   laxatif .   s   .   1,50 
Les   G   boites .   s   =   -   9.70 Le N» 1 purgatif.   B   ,   4,7*. 

Embarras Çasfrïque 
• Consultas n'importa quai docteur, TU vous dira que, neuf foi» sur 

d:x, les maladie* d'estomac sont produites par la constipation. Cela, 
du reste, se comprend aisément. Lorsque les matières fécales, au lieu 
d'être expufsées journeilemen*, s'accumulent dans l'intestin, s'y dur- 
cissent, s'y^ putréfient, cela détermine toujours une inflammation du 
tube digestif. La digestion devient lente, pénible, incomplète, les ali- 
ments séjournent beaucoup trop longtemps dans l'estomac, des fer- 
mentations s'y produisanni qui engendrent des gaz, des renvois, des 
aigreurs,   des   vomissements. 

L'estomac étant le laboratoire où s'élaborent les éléments de no- 
tre santé, il s'ensuit que, lorsque cet organe fonctionne mai, le sang 
est vicié rapidement, 'es nerfs sont excités et a/fjiïblis, on souffre de 
la tête, le sommeil est agité, la bonne humeur fait place rà H'instabi*- 
lilâ et ï'hvpocondrJe ;enui mot, ia santé générale est «compromise. 

Prenez les 

?lluks upu\s 
■■> K 

Pour snwiai ca bon esrtamac, ïl fisaft meTTler vrce mi sein 'ja- 
loux à la régularité des selles, et ernployer sans hésitation le» PILULES 
DUPUIS aux sucs de plantes concentrés, 3e remède tout-puissant con- 
tre la constipation. 

Les PILULES DUPUIS msnrent l'éTacuatîoa -çrorflidienne des ma- 
tières  fécales, elles régularisent e* xégénèrent l'intestin, 

Grâce aux PILULES DUPUIS, plus de constipation* * g»r consé- 
quent ; intestin iitoa ot bon estomac. 

■UN  EXIGE* 

DAMS TOUTES  LES PHABMACDSS 

X*es Vraies Pilules Duputs 
en boites de 2 fr,  20  (impôt comprit 

Chaque  botte   porte une étoDe rouge (marque déposPe?) «zr le eou- 
rercle et les moto « DUPUIS-LILLE », imprimés en noir sur chaque 
pilule   de   couleur   rouge. —   Dépôt  génér*l ï  Pharmacie J3AILLCEUL, 
rue   Léon-Gambetta,   109, LIT,.LE. 
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Hlnï'5o)z)) 
-__ GEAND   HOMAN   DRAMATIQUE —, 

j^ar  JELY MONTCLERC 

Puisqu'on ne lui arvait pas rendu sa Mary, 31 
ne voulait rien. Sa mère, il ne la réclamait pas, 
Jaequine plus guère quoiqu'il l'aimât bien. 

Mais, chaque fois, que Jaoobua, l'âme bourre- 
lée  de  remords,  le cœur  crevé de détresse,  se 
penchait  sur reniant  et  lui  demandait   : Que 
veux-tu ?   celui-ci,   un   cruel   reproche   au   fond 

"des  yeux, répétait  impitoyablement  d'une voix 
de plus en plus faible : 

;      — Je veux Mary! 
C'était désolant e» c'était terrible. Vingt fois 

déjà, les deux amis avaient agité la question 
«ans pouvoir la résoudre Fallait-il donc laisser 
mourir cet innocent ? 
, Ou bien le ramener furtivement à l'Abbaye 
ainsi "que des voleurs ? A cela, Jacobus n'avait 
pas encore pu se résoudre. 

Avoir tant souffert et ètrt une nouvelle fois 
vaincu ? N-e pas connaître l'amère douleur d'une 
ppYcjjche tellement méritée, laisser son enfant 
à une créature abjecte qui tombait chaque jour 
un peu plus .bas, que la folie guettait, et aussi 
ta ruine", dont l'existence ns serait dorénavant 

. qu'un- désastre, le laisser à cet homme, à cet 
infâme qui bientôt épouserait Charlotte? 

Ce cher petit, innocent et doux, grandirait 
donc entre deux criminels, auprès des meur- 
triers5'de son père? 

Et il respecterait Bellanger, et on lui appren- 
iirait-.à l'appeler : papa... 

Ken, non, eejta idée était révoltante, cela ne 
pi* étoé, cela JM serait pat. 

Jean guérirait ; à cet âge les ressources de 
la nature sont infinies, il guérirait, il oublierait 
Mary, il recommencerait une autre vie..La Pro- 
vidence ne se montrerait pas toujours impla- 
cable. 

Et cependant, lorsque Ni ni Soleil arriva, les 
choses étaient loin de s'arranger. La consterna- 
tion régnait à l'office; Pétrowitch, sa femme et 
sa nièce pleuraient, car le petit barine semblait 
bien bas. 

Il avait passé une nuit abominable. Qu'allait- 
il arriver ? L'ange de la mort étendait-il donc 
ses ailes noires pour emporter ce chérubin ? 

On conçoit dans ces conditions que toutes lea 
autres affaires s'effaçaient, reléguées au second 
plan.   La  maladie  du  petit  Jean  absorbait  tout. 

Nini songea même à se retirer sans voir per- 
sonne, mais tandis qu'elle réfléchissait, Pétro- 
witch était allé prévenir son maître et Aren- 
berg descendit aussitôt rejoindre la jolie rousse. 

— Ahl mon bon monsieur Yvan, fit Nini en 
portant son mouchoir k ses yeux, j'apprends 
des nouvelles qui me désolent ; ce pauvre peut 
tout de même! 

Qu'est-ce qu'il a enfin ? 
—■ On ne peut le dire au juste, ma chère en- 

fant, mais nous le comprenons, Jacobus et moi. 
B y a qu'il se meurt d'être séparé de cette 

personne... J'ai peur, j'ai très peur que nous 
ne  puissions le sauver. 

Croyez-vous que c'est étrange une pareille 
obstination chez un enfant de oet âge, et que 
s* Mary lui manque à ce point ?'S'il n'y eût eu 
que la mère, tout allait bien, M n'y tient pas... 
dit Yvan. 

— -Que dit M.   Jacobus r 
.— Il se désespère... et je ne sais ce qui arri- 

vera si nous n'évitons pas l'issue fatale. Vrai- 
ment, le sort l'accable trop. 

C'est d'une, tristesse terriblement morteHe, 
tout  cela! 

— Oui, on est à la série noire, car je venais 
vous apprendre une.nouvelle déception. 

La petite de l'Ecole Polytechnique n'est pas 

ce que nous croyions ; Victor a eu des tuyaux 
sérieux, elle n'a rien de commun avec la fille 
du prince, ^ussi il est furieux et ne veut plus 
se  mêler des recherches... 

— J'aurai;sous peu un rapport officiel de po- 
lice, avec de précieux renseignements, il faut 
l'espérer. 

Mais, n'est-ce pas, ceci est de côté actuelle- 
ment. J'éprouve un immense chagrin pour mon 
ami et le petit garçon me fait aussi beaucoup 
de peine. 

S'il décède, qu'arrrvera-t-id ? 
— Par exemple! voilà qui ne serait pas à 

faire et quii me brouillerait avec le bon Dieu, 
paroe que c'est injuste à la fin que ce soient 
toujours les mêmes qui  écopent ! 

— Je trouve aussi. Néanmoins, «wimmt 
faire r 

—- Si Je le savais, je vous ie dirais tout de 
suite, mon bon monsieur, car vous êtes cer- 
tain, n'est-ce pas, que Nini vous est dévouée à 
tous deux comme un chien ? 

— Oui, chère enfant, nous savons cela, fit 
Yvan. 

Et machinalement il ôta ses lunettes pour 
s'essuyer lesj yeux.     « ' 

L'amie de Victor en profita pour le regarder 
avec attention et constata, surprise, que ces fâ- 
cheuses lunettes d'or vieillissaient de dix années 
la  Russe. 

Quel doux regard, quelle généreuse flamme 
au fond de ces prunelles azurées ! Cela le ren- 
dait presque beau," d'une beauté sur laquelle le 
temps n'aurait aucune prise car c'était la beauté 
de l'âme quelles années augmentent au lieu de 
l'affaiblir. 

Yvan demanda : 
— Voulez-vous voir Jacobus? 
— Non, fit-elle, j'aurais peur de le déranger, 

ce  pauvre homme,  il doit  être dans  un  état! 
— Si, venez, votre présence, votre affection 

adouciront sa peine. ■       . • 
11 entraîna Nini en premie» étage et ouvrit! 

sans bruit la porte de U. chambre oh se mou- 
rait le petit Jean. 

A côté de la couchette, écroulé dans un fau- 
teuil, courbant le front, Jacobus /«allait. Son 
visage émscié, son regard morne, disaient 
mieux que des praoâes à quel désespoir il était 
en proie. 

Rester là, impuissant, et voir la mort attirer 
de plus en plus sa victime, sentir que l'heure 
implacable approche et ne pouvoir rien, rien 
que se torturer! .   . 

L'homme n'était-il pas davantage à plaindre 
que l'enfant ? 

Sur la pointe des pieds, Nini fil quelques pas; 
le plancher craqua, Jacobus leva le (front, aper- 
çut la visiteuse, et, d'un geste lassé, lui tendit 
la main. 
  Alors,   murmura la  jeune  femme,  ça   ne 

va pas mieux, mon pauvre monsieur Jacobus? 
  Hélas! Nini, cela va plus mal, de plus en 

plus  mal. ,      .. 
Mon cerveau éclate... c'est à se ca^r la tête 

contre un mur. 
Il ajouta, farouche : 
— Si cet enfant meurt, et sera ma condam- 

nation ; Je me tue! 
  Voulez-vous bien! Est-ce qu'on doit parler 

comme ça. 
L'homme à cheveux blancs abandonna une 

minute son poste au chevet du petit malade et 
entraînant vers une fenêtre la jolie rousse, il lui 
dit   : . .      . 
  Comprenez done que je n'en puis plus..*. 

oui, je suis à bout... c'est trop de souffrances, 
mon cosur se brise à la fin. 

Mourir ? mais la mort sera pour moi un bien- 
fait! Depuis que je ne puis plus aimer, j si 
l'âme cruellement  blessée. 

Des pensées de haine toujours — même de 
haine justifiée cela fait comme un corrosif, 
cal* brûla, cela dévore... cela ronge. 

Je ne suis pas né pour la haine, et je n au- 
rais plus la force d'aimer, U me semble. 

a- Pourtant.., k petit ?«- 

— Cher ange, sa venue je l'escomptais... je 
l'attendais pour connaître enfin quelque dou- 
ceurt sa présence devait être mon salut. Par lui, 
j'aurais retrouvé l'espérance, le goût de vivre... 

Eh bien, vous voyez, on me le prend... c'est 
que je suis maudit, ma pauvre petite, oui, une 
malédiction pèse sur mot, qui jamais que je 
sache, n'ai fait sciemment le mal. 

— Ecoutez, monsieur Jacobus, vous avez tort 
de croire une chose pareille, n'est-ce pas, mon- 
sieur  Arenberg ? 

Là fatalité s'en mêle, mais ce n'est pas une 
raison pour aller vous mettre des idées aussi 
affreuses dans l'esprit, ni vous laisser découra- 
ger... 

— Je n'ai -plus de forces et il en faut pour 
supporter la vie. Je n'aspire qu'au néant... là 
du moins je me reposerai. 

— Allons, allons 1 le néant? Est-ce qu'on 
sait? On croit qu'on repose, mais si ce n'était 
pas vrai ? s'il y avait.... une autre vie plus dure 
que celle-ci ? 

— Il y en a une. soyez-en persuadée, affirma 
le Slave d'un ton convaincu. 

Elle est douce à ceux qui ont fini loyalement 
ileur tâche, eKe est oruelie aux déserteurs, car 
la désertion est un crime, Jacobus! 

Mais c'est en vain que le mystique Yvan ap- 
puyait ces parole» d'un regard expressif, l'hom- 
me à cheveux blancs ne l'écoutait pas. 

D n'entendait qu'une voix, celle qui damait 
au fond de lui-même, cette voix désespérée' qui 
enfante le découragement et conseille le sui- 
cide. 

A quoi bon vivre ? a quoi bon se torturer 
quand M suffit d'un geste d'une seconde, pour 
ouvrir les portes de la douce mort! 

Auprès d'elle, sur son sein, on connaît l'inef- 
fable sommeil que ne hante aucun rêve, aucune 
image,  aucun souvenir. 

— Si Jean meurt, je me tue., répéta sour- 
dement Jacobus. 

Et sans vouloir en écouter davAjaiaa'eJ il alla 
et xemeok daaa le fauteuil -—   - -*- 

— Qu'est-ce qu'on  va faire ? demanda  Nini. 
Le Slave ébaucha un geste tassé. 

, — Je ne sais plue.... toujours done il répond 
la même chose et je lis dans ses yeux son hor- 
rible envie. 

Oui, U commettra le grand crime, il se tuera** 
— Si l'enfant meurt, mais peut-être qu!*l n» 

mourra pas. 
— Le médecin ne veut*rien dire, et je n'est 

compter sur  un miracle... 
Quel malheur qu'on ne puisse avoir la jeunl 

dame avec qui vivait le petit. 
^— Pourquoi ? 
— Parce qu'il t'aime et ne sait que prono» 

car son nom. Peut-être si elle apparaissait et 
produirait-il  une réaction salutaire... 

Avec les enfante, il faut si peu de chose 1 
J'ai pensé plusieurs fois à aller trouver cetH 

Mary, mais que lui dire ? Tout lui avouer ? rm> 
possible parce que donc, elle est la eceui du mi 
semble... 

— Vous savez bien que c'est une sainte, m» 
brave créature au cceur d'or. 

— Précisément, on hésite avant d'empoison» 
ner l'existence de quelqu'un. Et sans lui rêvé» 
1er Ta vérité, comment agir ? 

Nini fronça les sourcils, ainsi qu'elle rseiY 
coutume lorsqu'elle concentrait  sa   pensée. 

— D y aurait peut-être un moyen, suggérée 

— Rapporter l'enfant à l'Abbaye avea mye» 
Ure? J'y ai songé. Mais alors pour Jacobus..* 
dites-moi ? Lui qui espérait l'arracher à sa mè» 
indigne, il faudrait donc capituler? 

— Ça vaudrait toujours mieux que de lai» 
ser mourir un innocent. 

... Ecoutez, reprit la jeune femme qui «» 
prendre  une  résolution   subite,   j'ai   une   . 
encore confuse, que je serais bien en peine 
voue expliquer convenablement <et <me je 
bonne tout de même. 

— QueUe est <cette ldeeT 

^1 

I 
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